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La politique étrangère de la Russie
Romain YAKEMTCHOUK, 2008, Paris, 
L’Harmattan, 437 p.
La politique étrangère de la Russie 
suscite de nombreux questionnements 
auprès des experts et du grand public. 
Plus d’une décennie après la chute du 
mur de Berlin et le démantèlement de 
l’Union soviétique, que représente la 
Russie d’aujourd’hui ? Est-elle une me-
nace pour la stabilité imparfaite du mon-
de ou, au contraire, pourrait-elle assurer 
la paix et contribuer à la sécurité écono-
mique ? Sans se le demander explicite-
ment, Romain Yakemtchouk, professeur 
émérite à l’Université de Louvain, offre 
au lecteur un récit historique détaillé sur 
la politique étrangère de la Russie, qui 
serait utile pour répondre à des ques-
tions pareilles. En prenant pour points 
de repère les éléments charnières qui 
ont marqué l’histoire de l’Union sovié-
tique, de la nouvelle Russie et du monde 
entier, l’auteur nous fournit une descrip-
tion chronologique de la période allant 
généralement de la perestroïka gorbatché 
vienne à la fi n du deuxième terme prési-
dentiel de Vladimir Poutine.
L’auteur commence par rappeler 
les lignes directrices de la diplomatie 
soviétique de la fi n des années 1980 
et des efforts de M. Gorbatchev pour 
prévenir un affrontement nucléaire en 
proposant un ambitieux programme de 
désarmement, voire d’élimination de 
l’armement nucléaire. Il décrit ensuite 
brièvement la suite des événements 
qui ont amené les indépendances suc-
cessives des républiques fédérales et la 
création de la Communauté des États 
indépendants. Sans faire de découver-
tes importantes, Yakemtchouk évoque 
ensuite la volonté de Boris Eltsine de 
démilitariser le pays et explique par la 
faiblesse institutionnelle et économique 
de la Russie le caractère conciliant de la 
politique étrangère russe en général. 
La partie principale du livre décrit 
les relations de la Russie avec ses par-
tenaires en commençant par les pays du 
« proche étranger ». L’auteur y mention-
ne brièvement les facteurs qui façon-
nent la politique russe dans la région, 
à savoir la compétition avec les États-
Unis, le rôle mitigeant de l’Europe, qui 
appréhende la détérioration de ses rela-
tions politiques et économiques avec la 
Russie, ainsi que la nécessité de protéger 
des ressortissants russes et d’intégrer les 
ressortissants des nouveaux États indé-
pendants dans la société russe. L’auteur 
propose un compte rendu sommaire des 
relations bilatérales de la Russie avec 
chacune des ex-républiques soviétiques 
en insistant sur l’importance accordée 
au domaine économique. 
Yakemtchouk continue avec un 
chapitre sur les relations de la Russie 
avec les États-Unis et l’OTAN en souli-
gnant que la faiblesse de la Russie com-
binée avec son insuffi sance en matière 
de la démocratie ont empêché la création 
d’un véritable partenariat stratégique 
avec les Américains malgré les efforts 
qui ont été entrepris, l’existence des me-
naces communes et des bonnes relations 
personnelles entre les leaders. Il consa-
cre ensuite un chapitre à la situation sur 
les Balkans et à la question du Kosovo 
en constatant avec raison que l’indépen-
dance kosovare a affecté grandement la 
dynamique de la politique étrangère rus-
se et a produit un large effet dominos en 
stimulant les revendications séparatistes. 
Pour ce qui est des relations de la Russie 
avec l’Union européenne, Yakemtchouk 
se limite à dresser une courte chrono-
logie des efforts diplomatiques entre 
Moscou et Bruxelles pour passer ensuite 
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à la revue plutôt sommaire des relations 
bilatérales avec la France, l’Allemagne, 
le Royaume-Uni et la Pologne.
La dernière partie du livre porte 
sur la politique russe dans les parties 
non occidentales du monde, à savoir au 
Proche-Orient, en Asie, en Amérique 
latine et en Afrique subsaharienne. Les 
chapitres se ressemblent et représentent 
des comptes rendus rapides et très fac-
tuels des actes diplomatiques. L’auteur 
accorde plus d’attention aux relations 
russo-japonaises et plus précisément au 
différend des Kouriles en prenant soin de 
dresser sa chronologie à partir de la fi n 
de la Deuxième Guerre mondiale pour 
arriver à une conclusion d’inspiration 
juridique que le temps et l’effectivité de 
la présence russe dans l’archipel confè-
rent à la Russie une autorité souveraine 
sur ce territoire contesté.
Yakemtchouk conclut que la paix 
froide entre la Russie et les États-Unis 
est « hautement regrettable », car le 
monde actuel n’a guère besoin de nou-
velles divisions politiques. Les deux 
pays, selon l’auteur, devraient apaiser 
leurs heurts d’intérêts pour exercer plei-
nement leurs responsabilités en matière 
de sécurité internationale.
L’ouvrage de Yakemtchouk a 
l’avantage de rassembler et d’ordonner 
chronologiquement de vastes données 
empiriques. Cependant, il est haute-
ment regrettable que l’auteur se limite 
à l’énumération plutôt superfi cielle des 
actes diplomatiques et des déclarations 
des preneurs de décisions, d’autant plus 
que son choix des données paraît assez 
aléatoire et que sa présentation n’est que 
très peu nuancée. Ainsi, en parlant des 
relations russo-géorgiennes, l’auteur 
n’avance aucun argument qui signale à 
quel point ces relations étaient tendues à 
la veille de la guerre qui a éclaté en août 
2008. De la même manière, en décrivant 
la politique russe en Amérique latine, il 
parle au même titre des relations de la 
Russie avec le Chili et le Venezuela, tan-
dis que ces dernières représentent une 
véritable percée de Moscou dans la ré-
gion et un défi  important à la politique 
américaine. Il omet de souligner la com-
plexité certaine des relations de la Rus-
sie avec ses rivaux et ses partenaires et 
ne s’interroge pas sur les bases de sa po-
litique étrangère actuelle. Dans son en-
semble, le livre reste purement descriptif 
et n’offre que très peu d’analyse. Sans 
introduction et doté d’une brève conclu-
sion, où l’auteur appelle les États-Unis 
et la Russie à devenir des partenaires 
face au terrorisme « aveugle et brutal qui 
sème la mort des innocents », l’ouvrage 
serait probablement utile en tant que 
source d’information, surtout d’ordre di-
plomatique, à ceux qui s’intéressent à la 
politique étrangère russe, mais laisserait 
sur sa faim un lecteur qui cherche une 
véritable analyse. 
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No Easy Fix. Global Responses 
to Internal Wars and Crimes 
against Humanity 
Patricia MARCHAK, 2008, Montréal/
Kingston, McGill-Queen’s University 
Press, 375 p.
No Easy Fix est un ouvrage à la 
fois ambitieux et modeste. Ambitieux 
car il s’attelle à l’une des questions 
les plus délicates en politique inter-
nationale, celle de l’intervention de la 
